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SAXCBB du 7 terrier. — Louii Gill.u., ru* d'Alma, cour 
Deoock, 4. — La.ire Fourmentraux, ruelle de la Planche 
Trouve, cour Léopold-Florin, I. — Achille ot Joaeph Del 
croix junwui . rue Coudé, cour Vroinant-Plate], 23. 

gea Baekherd, rue Meywrbeer, estaminet Isi tore-
Guiot — Ju'ee Leveugle, rue Darbe, cour Tiberfchien, 
4 — Albert Maresoaux, rue de la Potennerie, maison* 
Guillaume-I.cfebvre, 6'J. — Kugène Caile, boulevard de 
Strasb urj, 55. — Henri Dnoms, rue d'Archimède. oour 
Masquelier, 5. — l.ostave Parent, rua Deatainsr, maison* 
O-anite, .'. — Marthe Uorlance, rue de M'ubeuge, cou. 
I.o idaa, 9. — Julie, ne Douchas, rue Cugnot, 14. 

DtcLaBATIOKS os KSBIASSS du 7 f ivrier. — Oscar 
Boiite, 11 an», employé de la mairie et Mario Lallement 
i-tiana, ra.iaa.euae — Léop.dd Lemaire, 0 ans. employé 
et Marie Beu^n et, 3T au», n u profession. — Gustave 
Boulanger, 1H aua, donna-tique et Sophie Deconinck. -6 
an», demoiselle de magasin. - Léopald Delplanoke. 2Sane, 
employa de commerce et Marie Verhelle, z6 ans, coutu­
rière. — Auguste Delperta, 2 ( ans. employé de commerce 
et Clémence Delebnr, ï6 ans, taillasse. 

DiCLaaaTiONB DB DÉcfcs ilu 6 février. — Héléns Lefeb 
vre, 1 an, rue des Fondeurs, cour Houao, 3. —Jeannette 
Dierickx, -I mois, rue Lacroix, 3 >. — Crepin Meurisse, 
7 i ans, cordonnier, rue de Coudé, 6. — Frédéric Holle 
maert, 62 ans, tissaran I, à l'Hôtal-Dieu. — Adtliua Ban-
tarre, I moi», rue de l'Epaula, cour Lampe, 14 — Louis 
Geldof. S mois, rue de l'Epaule, 199. — Léon Fontaine, 
21 jours, rue de l.euxe, 6 

Etat-Civil de Wattrelos . — DBCUUUTIOKS DU NAIS-
SAHCKB du 1er au S février. — Anne-Marie Glorieux, 
Nouveau-Honda — Marie Debucquoy, t'arluyère. — 
Marie Desiumaux. Raillerie. — Kichard Duviler, Hou-
uarde — Henri Portier, hautes Voie». — Virginia Dogey-
ter, rue du .Moulin. — Marquer te Canonne. rue Aude-
narda. — Léonie Dancatte, Laboureur. — Ernest liour-
gois. Petit Tournai. — Odile Lagache, Kaa-Chemin. 

MARIAOE du 3 février. — Henri Broux, 31 ans, cabare-
tier, et Alphonsine Parent, 33 ans, journalière. 

D*CLAKATIOKS se DBcBs du 1er au s février. — Virginie 
l'aliéna 6 1 ans lu mois, ménagère, l'aiit Tournai —Dé-iré 
Dalebarre mois lr.', Sapin-Vert. — Ju'er Dasmullior, 
-*a ans, tisserand, Housurde. — Aurore Blin. 33 ans 10 
n o s. ménagère. Vieille-P'uoe. — Stéphanie Carnotte, 19 
ans 7 mois. tirsersnie, IMace. — Vireanie Doutreluieaie, 
81 ans 10 moi', son* profission, tlauquier. — Louis Du-
jnont, 3 ans, Martinoire. 

Convois funèbres et Obits 
Les amis et coatjussanoss de la famille LfCROARD-

BOMMKRS, qui, hau ouuii, n'auraient Bas rscu le i-tt.ie 
de faiie-pirt du déoee de Monsieur Charles BOUVIERS, 
veuf de Dame Rosalie WAYMEL, doc da a Mou veaux, 
la f février ls?>s, dans sa 8 e année, administré des Sa-
crameut» de notre mare la Sainte EylUe, sont priés de 
•considérer la présent avis comme ei. tarant lieu et de 
bien vouloir assister aux Convoi et Service Solennels de 
Ire classe, qui auront lies le lundi VI c vurant, à 10 hei ras, 
ea 1 vlisa da Mouveaux. — Les Vigiles seront chan­
tées Je mêm» jour, h 3 heures — L'assemblée à la mai­
son mo.-tuaùe a la l'iaoe. chez M. Lccroard-Bommers 

Ils vous prient d'assiter h l'Ubit !u Mois, qui aura 
Eau le lundi 9 mars prochain, a 10 heures, en la même 
église. 

Des pains seront distribuas aux pauvres par MM. les 
membres du bureau da bienfaisance, la jour du service. 

Les amis et connaissances de 1» famille FLORIN, qui, 
par eub i. n'auraient pas reçu de lettre de faire-part du 
décès de Maiemnise le Marie-Joseph FLORIN, en reli­
gion Sœur PHILOMBXB du Sacré Cœur de Marie, du Tiers-
Ordre rogulier de Notre-Dame du Mont-Larmel, d le dée 
à Koubaix, au monastère de Saint-Joseph, le 6 février 
IMS, dans sa 72a au'ioo d'ù,'e et sa 45e de religion, 
administrée des Sacrements de notre mère la Sainte 
Eglise, sont priés de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et 
Service Solennels, qui auront lieu le lundi 9 courant, à 7 
heures If, en la Chapelle da la communauté et a neuf 
heures, à l'église de St-Martin, à Roubaix. 

Las amis et connaissances des familles MEL'RISSE-
l.EPOUTrtB, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de let­
tre de faire-part du décès de Monsieur C.répin-Joeeph 
.MEL'RISSB, veuf de Dame Adélaïde BEAUCARNE, dé-
ead* h Roubaix, le 6 février MK, dans sa Ml année, 
administré des Sacrements de notre Mère la Sainte-
E Isa, sont pri s de considérer le présent avis comme 
«h tenant lieu et da bien vouloir assister aux Convoi et 
Service Solennels, qui auront lieu le lundi 9 courant, 
a .s heures Ii2, en l'église du TrVSaint Rédempteur, a 
Rvubaix. — L assembles k la maison mortuaire, rue 
de Condé, 76. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré le lundi 9 
février '8<5, à 8 heures l|2, en l'église de Saint-Martin. 
à Roubaix, pour le repos de l'Ame de Monsieur irc-
dérix CATR1X, veuf de Dame Rosalie DUBAR, décédé 
à Roubaix. le .s janvier 1885, h l'Age 4a 6? ans, adminis­
tré du Sacrement da l'Extrême Onction — Les person­
nes qui par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
taire-part, sont priées da considérer le présent sv s 
somme es tenant lieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'égliss 
do Notre-Dame, à Roubaix. 1» lundi !> f vrier 1 85, * 10 
heures, pour le repos de l'Ame de Monsieur Jean M0>-
TAC.N'E. veuf de Dame Omérine PLAISANT, décédé h Cy 
soing le 2$ décembre 1S84, d. DB sa .7e année, adminis­
tré "des Saerements de noire mère la Sainte-Eglise 
— Les personnes qui, par eubli, n'auraient pas reçu .le 
lettre de faire-part, sont priées de eonaidtrer le présent 
avis somme an tenant lieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
Saint-Martin, k Roubeix, le lundi «i février »«••_»_"' 
heures, pour le repos de l'Ame de Madame veuve WAlINb-
MEL'RISSE, pieusement décéd.e k Roubaix, le o f.vner 
ÏXXJ k l'Age de (U ans et 4 mois, administres dos Sa­
erements de notre mère la Sainte-Eglise. — Les personnes 
qui par oubli, n'auraient pas nçu de lettre de faire 
part, sont priées de considérer le présent avis comme 
•n tenant lieu. 

Dn Obi» Solennel Anniversaire eer» célébré en l'éaUse 
du Secré-Cœur, k Roubaix, le lundi 9 f-vner l-8.i k 
9 heures 11-, pour 'a repos da l'An» de Monsieur Chsr es-
Adolphe VEKQHOTE. époux de Dame Cl. meutmc Df-
roicHXLLB, déoéde k Roul«ix, le .o tjvner 1834, clans 
sa ie année adssinistro des Sacrements de notre 
Mère la Sainte" E„ lise — Les personnes qui, par oubl.', 
nauraieut pas reçu de lettre de fsire-part, font pnéer 
de oensédérer la présent avis oossae sa tanani lien. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera oélébré au Moitre 
Autel de l'église de M> rcq-en-Barœul. paroisse btiut-
Viucent, le lundi 9 février Ml 5. k M h.ures, pour•!• 
repos da l'A-ne de Monsieur Fran^ow-Jean-Baptiste MAL-
FAIT énoui de Dante Coralia DBVISSB déc de a Marcq-
•u-ilarœul, la M février MH, A Ksa de 07 ans et I mois, 
adminiitré des BacremenU de notre mère la Sainte-
K-;lise — Les parsonnos qui, par oub.i, n auraient pa» 
reçu da lettre de faire part, sont prkes de oousidérer le 
proseat avis comme en tenant lieu 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
de Saint Joaeph, k Riubaix. le lui.di S j«uvier Me», k 

Î
heures liî prur la repos des Ames .le Monsieur rr»n-

oisOC^ier OOUTRELUINGSE, docédé k Roubaixja M 
anvier 1 81, dans sa **anuée, ado-inistre des Sacie 

méats da notre Mère la Sainte Eglise - Les per.onnes 
qui par oubli, n'auraient pas reçu da latt.e de faire-
part sont priées de considérer la présent avis contme en 
tenant lieu. 

<,e année., administré des Sacrements de notre 
JWèra la Santa Eglise. — Las persoi nés qm, par oubli, 
B auraient pas reen de lettre da faire- part, sont pnees 
de eeuaidérar le préaent avis somma en tenant lieu. 

Des Masses Anniversaires seroot aétabrévs en la chapelle 
4a la Sainta-Vierge. da l'église paroiasiaJa de baint-
Ktienne, k Lille. 5 lundi 9 février ItsH, a < fassta» g* 
k l l heures, pour la repos de l'Ame de Mexlemowelle 
Clémence-AdèlV POL'r-E. déeédée le 7 février MM, 
dan. sa .8e année, administrée des SaoremenU d. notre 
mère la Sainta-Eylise. - Les personnes qui, pai oublî  
n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, JOB» pnees 
déconsidérer la présent avieeomme en tenant l-an 

A^RB^iAJIBorjx - A VU» G R A T U I T d « U k 
î ^ t o i 40£toubat* (6r-i .de édltlo.» d » t t f e * 
,oa»»tsll dé 80ubaim 

B E L G I Q U E 
L.'ambav«adenr b e l g e à K o m e . - H i e r , le Pape 
reçu en auJiettca publique M. le baron de PH-

~ n.ii a reaii* à Sa Sainteté las Uttres oui l'ac-
~%gî"ffirZ Sa.ntet , en qualité d'envoyé 

ï££Sê£3£* m»«l.tM. plénipotentiaire 04 â» 
Majesté te roi des B*l«e«. 

_ Nous l i sow dan. 1- Moniteur, partie non ol-

flCL9llV S.M ssa encore retenu k (^nstantinople par le 

h,erk M **"*S2ÎXŒr23E£* ««Près «» 

ZZSLÏ te^n» « 3 <». —•« ' ^ '»"• 
,;,.uurc du Saint S.è^ « t , désof-

L " d * i : ^ J b . l n q ' u i EU- «arque la reprise 
S S & 2 T £ i £ S S t d i p l o m a t i q u e , de 14 o»tne-
olllcielle des r* 1»""" p^uauté avec e Pape-Roi, 
I IQM Belg.qu» avec ^ J ^ l % ' ^ e B i , t S i dtV 
f e U V r . n r 0 a r M r ô T a . 0 r b . „ , c'est-à-dire par i . **:!?*?<JE**. »l«™ trioa.ptaw.te Fiaac-Maçjasvs»-'". j i . Kière-Orban donna 
. . £ . • * U M J ? e birun 4?AuetUai. de notifler a . m» 

%£&&&** **'*Ruprèi dm samt" 
Siège étw» r»pp#»ée-

C'est le 28 da môme BDOM. que notification de 
cette rupture insolente fut fai'e à Son Excellence 
le nonce apostolique, qui, le 30 juin, reçut ses pas­
seports . 

U partit de Bruxelles le 7 jnillet, 
Quatre ans aprè*, presque jour pour jour, M. 

*"rère-Orban recevait du paysdes passe-port-feigni-
tîcatils et la domination maçonnique était ren­
versée. 

C'est la veille de la célébration du huitième an­
niversaire de la mort de Pie IX que l'ambassa­
deur de Belgique près S. S. Léon XIH répare l'ou­
trage fait au Sàiut-Siége par le cbef du libéralis­
me belge, et que Mgr Rinaldini est désigné pour 
représenter comme chargé d'affures le Saint-
Siège auprès de S. M. U roi des B<lgas. 

B r u x e l l e s . — Le roi des Belges a gracieusement 
invité les officiers franc us d?s garnisons voisines 
de Belgique à venir au prochain tal qui d. it être 
ISSBSBB au palais de Bruxelles et qui s'annence 
comme devant être dds plus brillants. 

B r u g e s . — U.i bien pénible • véaement a jeté, 
hier, lVmoi dam le quaru^r du Marais, à Bruges 

Oa i taitt, >ut a 11 joie chez le sieur B illobaeit ; 
on venait on eff't, d'annoncer que le ris aîné avait 
piis au so. t an bon nu.néi'o. Ce tlls, le ,-OUII- n de 
la famille, revint inopinément chez son frère et 
lui déclara brusquement qu'on l'avait dup • : < Ja 
dois partira l'armés >, ajouta-t-il. 

Bullebaert tomba,suffoqui", cm le parquet.Quand 
oa le releva, il avait c^ssé de vivre. 

A n v e r s . — Dans les derniers jours du mois de 
janvier, un vol audacieux, à l'aide d'escalade et 
d'effraction, a été commis d m s les magasins 
a'uabillement du bataillon du train, a la caserne 
des Prédicateurs, à Anvers. Les auteurs sont con­
nus et ne tarderont pas à tomber entre U*mainsde 
1» pilice.Celle-ci est assistée duns >es recli îtchas du 
garde-magasin F-'yt qui déploie un grand dévoue­
ment.Une coïncidence singulière : il y a dix ai s,en 
1875, un vol s'est commis dans ces mnga^ins .i la 
iiiêuie date, et dans les mêmes circonstaucas. 
Plus heureux alors, ce même magasinier a arrêté 
br-ivmiient les voleurs, au risque de sa vie. Les 
coupables étaient trois sous-offlciers. 

Ledeberg . — La justice est saisie d'un cas de 
séquestration d'une petite Alla de 9 ans par sa 
mère. La marâtre aurait privé son enfant de soins 
et de nourriture penlai-t plusieurs jours. 

A r l o n . — Il neige de notiveaa dans le Luxem­
bourg. Les mauvais temps vont-ils nous revenir ? 

FAITS DIVERS 
Les bibl iothèques mil i ta ires . — On sait que 

depuis assez lungtmps déjà l'administrution mili­
taire s'est préoccupée pe créer, dans les casernes 
des principales villes .le garnisons, ainsi que dans 
certains forts, des bibliothèques militaires desii-
n es à distraire un peu et à instruire en même 
temps les hommes de troupes. 

L'initiative privée a largement aidé, dans cette 
circonstance, à l'action administrative, et des dons 
en argent ou en livres, ont permis de donner à 
cette utile organisation certain développement. 

Nous apprenons que, sur la proposition de plu­
sieurs groupes et sociétés agricoles, elle va rece­
voir nns extension ei.core plus active. 

Fartant du point de départ que la grande majo­
rité îles conscrits i.ppartiennent aux populations 
rurales; des associations ont pensé que des ouvra-
p:\itiqa. s d'agricuitures dgureraieut avantageuse-
dans les bibliotbèaues militaires. 

I idépoudamment du plaisir qua peuvent éprou­
ver un grand nombre de jeunes soldats à avoir 
entre les mains des ouvrages les entretenant d. s 
questions, des occupations qu'ils connaissent et 
qu'ils aiment. Les agriculteurs qui se mettent à la 
tête da ce complément d'organisation espèrent 
maintenir ainsi chez ceux-ci le goût des choses 
agricoles. Ils espèrent exercer une certaine action 
sur la détermination que devra prendre à l'issue 
du service l'homme libéré pour le choix d'une car­
rière. 

M. le ministre de l'agriculture a promis son ap-
pu ; il approuve l'introduction des ouvrages d'in-
truction rurale dans les bibliothèques militaires, 
et, de concert avec l'adiuini-tratioii de la guerre, 
des dons de livres ùoive.it é.re t/fecfués dans ce 
but par l'Etat. 

L e fusii K r o p . t s c h e k . — Le ministère de la 
guerre, infirme .les effets « merveilleux » du fusil 
Kropatschck, dont sont armés nos marins, dans 
les combats du i'oïkin, a l'intention de pourvoir 
de c;tte arme à magasin les reafoitsqui vont être 
expédifs au général B ère de LUI». Nous croyons 
intéressant de donner une. courte description da ce 
fusil. Le fusil Kropatseiiek est une des premières 
armes à magasin vraiment pratiques qui aient • t1 

mise:* en.usage. Il a i té inventé peu de temp* après 
la guerre par un très jeune capitaine do l'armée 
autrichienne, attaché au comité militaire techni­
que et administratif do Vienne. Mais notre m inné 
a dev mci' toutes les autres nations en l'adopt-im, 
des 18'8, pour l'armement de ses fusiliers marins, 
et nos manuf icturiers de saint Etienne et de Châ-
b-llerault n'ont pas tardé de riViiliser, pour la fa­
brication de ce M arme, avec la manufacture au-
trichi n n e d i Stcyer, l'où les premiers modèles 
sont sortis, Nous pos>e..lons actuellement 6 ,U00 
kropatsetb-k-; dans L4< aiseoau$. 

Le fusil Kropats-.h<-k a beaucoup de ressem­
blance avec io fu-il Gra-i, tt pré.-*nta les mè.nes 
dispositions g néralee. M ils il va s ns d r e que ta 
poitée n'est pas au>-i grande. Sa longueur, .-ans 
baïonnette, est de s*M((sV»il modèlo 1874: lm.J0) ; 
son poids de 4 kilog. 4uu, eaitsVU grammes 4e p.u? 
que le fusil Gras. Les deux armes ont la même 
rp.c-baï innetteet tirent la me n e cirtouehe; m u s 
la e .rtouche du kropat.ch k contient une pou ire 
spéciale, que l'on fabrique a la pouireiie de Se-
vran-Liviy, près Paris. Le mécanisme de réptti-
li .n se compose d'un tube magasin logé dans le 
fil', et qui contient tept cartouches plae. es les unes 
à cote des autres. A l'extrérn t i postérieure du tube 
est un auget qui apporte si-.ccesMveaient les car­
touches au fur et a mesure quo l'on ouvre la cu­
lasse mobile après avoir fait feu. On place une 
haùiène carton.lie dans cet uget. Kntio, on en 
glisse une neuvième dans lu canon. 

Le magasin etaqt complètement chargé, le fudl 
Kiopatscbck peut lauear Heul balUs sans qu'il soit 
nécessaire de le r-îcliarger. T<sutefois, dn peut 
placer une seule cartouche dans le fusil et s', n 
servir dans les con .itians .les arun'S ordinaires, le 
mécanisme à répétitio i étant disposé de telle sorte 
que Us soldats psuveat UlM sorùr les cartoaches 
du magasin, ou la-, y laisser, suivant les ordies 
de- officier». Il faut do 12 à lô secondes pour cli-ir 
ger le fusil, et 8 à 10 s coades pour tirer les neuf 
Coups sans yisdr, Lo-s de-, premiers essai', un ti 
reur exercé, ctnig^ard i';>rme à chaque coup, 
après avoir fermi: le magasin, a pu f i e r en une 
minute jusqu'à trente doux coups sans viser, et, en 
visant, jusqu'à visurt-eii coups dont vingt-quatre 
ont atteint la cible; il est vrai d id i re qu'on lai 
présentait succe.-sivemei.l, les ç rtoeches. Mais 
même en les prenant dans la giberne, i.i rapidité 
du tir est encore ti es considérable, ^t dans les mo-

i ssstf/tf décisifs, ou peut dire que la tir est ininter­
rompu. 

La pass ion des a n i m a u x . — M. de qUsrvjlle 
signalait, il y a quelque tsmps, la tendanoe aa nos 
élégants à se faire accompagner par d'énormes 
chiens danois. Il en est une autre qui se manifiste 
en certains milieux, celle d'élever des animaux 
qui n'ont guère possédé, jusqu'ici, la réputation de 
s'accommoder de la soci. tôdel'hoaime.Un nov;.t*or 
en ce genre est M- J .cqust, le peintre du Menuet 
et de U Pavane, encore ch grin da la mort de sa 
lienne Annette, que la duchesso d'Uzès lui avait of­
ferte avee un lionceau, Tayaut, un j iur que le 
peintre manifestai», son admiration pour las lions 
du dompteur Pezon et le désir d'en posséder de 
semblables • n son atelier. Les deux fauves devin­
rent les enfants câ-tés du peintre et de ses amis. On 
leur avait construit u n o c a * ) dans le jardin atte­
nant à 1 hôtel, mais M. Jacquet leur rendit bientôt 
la liberté la plus absolue. Ltslioncaïux habitèrent 
d'abord ses appartements particuliers et élire défl-
nitivem»at domicile dans l'atelier. 

Souvent aussi ils entraient dans la cage de deux 
autres amis de la maison, deux sii «as, Chicot et 
Naœouna. Ils B'JT couebaie», et Hyraient leur 
tète aux mains agiles de leurs camarades, qui 
s'empressaient d'éplueher leur p o l avec toute l'ac­
tivité et le sérieux qu'ils mettent à cette sorte de 
besogne. Au bout de quelques mois, cependant, 
Chieot et Wamouna s'aperçurent que les griffes et 
lef deutS de leurs elients piena»ent des proportions 
inquiétante*, et, S partir de ce momenrV il* se ré­
fugièrent jt l'arrlv. e des lions dan» ,e dôme de leur 
cage, sans ce lai-ser apitoyer par les avanees do m 
cereùses de leurs visiteurs. Bientôt un contraste 
sensible se Manifesta entre les caraotôrei dn lion 

et de la lionne. Annette, la femelle était toar à 
tour triste, rageuse; elle se cachait sous les meu­
bles et «rendait à tout propos. Tayaut, au con­
traire, faisait preuve do meilleur naturel, joueur 
et caressant comme un jeune chat. Bientôt oa ent 
l'explication de cette différence. Annette était phti­
sique . de là s.-» tristesse et sa nervosité exagérée. 
EU i mourut il y a trois mois environ. 

Tayaut supporta cette épreuve avec une philo-
sophie parfaite, absorbant environ huit livres de 
viande par jour. Il se oensole dans la société d'une 
chovre et d'un chat, avec lesquels il partage fra­
ternellement ses repas. Auparavant, M. Jacquet 
possédait un ours acheté à un pâtissier d'un quar-
tierdes plus élégants, et chez lequel maître Martin 
se nonrrissait aux frais des clients et clientes.qu'il 
payait en gentillesses. Chacun s'amusait à le bour­
rer de gâteaux ; lui y trouvait du plai-ir et son 
maître du bén< lice. Chez M. Jacquet, l'animal, ra­
tionné, devint m 'chant, et le pMntre dut l'expulser 
de son atelier un jour que l'animal avait mordu 
M. Ulysse Butin. L'ours fait partie maintenant da 
la ménagerie de Al. Pczon. 

Fermé pour cause <ie bal. — M. le pn'fet de la 
Vienne a donné un b»l; tont naturellement, il a 
envoyé des invitations à la Une fleur du monde ra­
dical. Le Journal de Vienne raconte à ce propos 
l'hi-toire suivante, qu'il déclare authentique et 
qui, dans tous les cas, est fort amusante : 

« Dans une vil'e du département, existe un ca­
baret borgne t»nu par un radical de la plus belle 
eau, soit dit sans l'offenser et dans le cas où l'eau 
lui causerait quelque répulsion. Ce cabaretier est 
v es-président d'un conseil ou d'un syndicatqnel-
coi.qae. Resté veuf, il y a quelque temps, il époo-a 
sa sirvante.. . Il reçut une invitation au bal de la 
pré.'ec ure... et il résolut d y aller. « J'irons, disait 
» madame à ses voisines ébahies. J'avons accepté 
> cet honneur, comme j'avons pas de bonne, j'a-
» vons écrit à monsieur le préfet que nous amène-
> lions le moutard II mettra ses effets de pre-
> mièrecommunion. » 

« Kn effet, le pr.:fet fut prévenu par lettre de 
l'intention de son invité. Il l'aurait envoyé vo­
lontiers au diable ou au café chantant. Mais 
pouvait-il se brouiller avec un radical si in­
fluent ?Une belle robe fut commandée par madame, 
monsieur endossa son silll rt, et, avec l'enfant, ils 
débarquèrent mardi soir à la préfecture. Mais 
comme les affaires sont les affaires, et qu'il ne fal­
lait pas que les clients puissent croire que le ca­
baret était fermé ponr toujours, le propriétaire 
écrivit sur la porte : Fermé pour cause de bal V.'. 
Toute la ville s'en lient les côtes ». 

s» 

B E S U S S Î O s f O l 

Dans un de ces salons où l'on fait de la musique à 
grand renfort de pianistes phénomènes et de violo­
nistes miraculeux, un vieux înoucieur décoré, grave, 
se fait présenter au vio oaiste qui vient de plonger 
les invités dans un ravissement intraduisible : 

— Monsieur, je vous félicite bien sincèrement. 
— Vous êtes trop bon, monsieur... 
— Pas du tout Et quel âge avez-veua, monsieur t 
— Cinquante-cinq ans ! 
— C'est merveilleux A cet âge tout le monde ne 

pourrait pas en faire autant. 

Fructueux est malade. 
— Fluxions de pu laine dit le médecin, qui or­

donne une douzaine de caugsues. 
La ménager), ignorante des choses de la midecine, 

trouve q.i > ..a reisejob e à des gen ocs, les fait frire 
et les sert au m di.de qui, le lendemain remercie son 
mekiecin, déclarant que ces petites bêtes lui ont fait 
le p.us grand bien, d'autant plus qu'il était à la diète 
de puis quarante-huit heures. 

L.- bon médecin n'osa pas dissuader son client, 
qm depuis lors ne vent admettre qu'un remède — 
une friture de sangsues I 

REVUE DES MODES 
Paris, 7 février. 

Les modes actuelles sont tout en l'honneur de la 
neige et des frimas. Les grands vêtements tombant 
jusqu'aux pieds et remontai.t jusqu'aux oreilles 
sont rois du jour. On met tout son luxa dans la 
richesse de ce vêtement. 

La peluche et la loutre sont plus recherchées. 
On fait avec ces tissus de véritables houppelandes, 
toutes droites par devant et garnies de deux ban­
des de castor naturel, descundant de chaque côté. 
La manche est tat'li'e dans le côté da dos. Quant 
au dos proprement dit, il ast court jusqu'au bas de 
la tailla et complété par une jupe froncée bande de 
castor au col et au bord des manches. 

Voilà la modèle le mieux porté et le plus com­
mode, en somme. U est ample, de manière à ne 
pas froisser la toilette et laisse une liberté entière 
aux mouvements ; quant au eôté élégance, il lia 
se discute pas : avec de tels matériaux on ne peut 
qu'avoir un vêtemeiat d'allure riche et confor­
table. 

La pelisse de loutre n'est pas a la portée de 
toutes b s bourses, quoique, en y réfl chissant 
bien, on ait souvent plus d'avantage à faire em­
plette d'un objet de toilette tiès cher qui doive 
rendre de longs et utiles services, au lieu d'un au-
t ie qui coûte meilleur marché, mais qu'il faut 
remplacer l'année suivante. 

Cette année, probablement parce que l'hiver est 
rigoureux, les jeunes filles ont, plus que jamais, 
porté des vê amants doublésde fourrure. Elles ont, 
ma foi, bien raison I La fourrure est chaude, lé. 
gère, se conserve longtemps, pourvu qu'on ait quel­
ques précautions, et est, en cela même, d'un usage 
plus pratique que les doublures de satin qui t'é-
r aillent et s'ii>etit au bont de quelque temps. 

L'a conseil intéressant : si vous avez envie d'un 
be u vêlement da peluche ou da loutre, faites en 
emplette à la tin de la saison, aUrs que les mar­
chands de fourrures et les maisons de nouveautés 
soldent les marchandises qui leur restent. Nous 
avons vu des affaires merveilleuses frites dans cas 
couditions-là. Vous ferez bien d'en profiter si la 
loutre ou la peluche vous tentent. 

Comme costumes de visites, pour jennes femmes 
et jeunes filles, ont fait da très jolis modèles en 
velours et dentelle de lame. 

Connaissez-vous cette jolie laize en dentelle de 
laine d'une seule ou de plusieurs couleurs i 

N rus allons vous décrire plusieurs toilettes où la 
laize est employée, et vous comprendrez aussitôt 
combien elles sont jolies et coquettes. 

D'abord, une jupe de velours grenat, terminée 
par un volant de 2ô centimètres «n dentelle de 
laine fond noir avec grosses marguerites grenat 
Draperie de dentelle formant un petit tablier tout 
court et retombant en lé droit par denière. Cor-
s iga de denteil». Les devants «ont ouverts sur un 
gilet de velours grenat. Le dos est de coupe tail­
leur, à taille ronde. Sur le devai.t, on po-e une 
ceinture de velours, un peu ample, qui s'agrafe 
par derrière en formant des plis comme une 
rcharpe ; îjn gros nr^ud en ruban da moire noire 
est attaché à cette ceintura, eu arriére, près de la 
hanche g .u lie. 

Vous voyez comme c'est simple et pratique. 
Voie» qn autre modèle : jupe de soie grise, re-

couveitr d'une jupe balinée en dentelle de laine 
grise. Grande écharpe de merveilleux gris, retom­
bant sur le d»rrière de la jupe avec deux pans et 
deux coques d'mne grande élégance. La corsage 
est ep uiai'vailleux, formant pu n*e devant et oer-
rière; petit* draperie de dertelleppsée en f?chu. 

On peut ainsi multiplier à l'itti \i les combinai­
sons, et produire des effets toojoun charmants et 
de très grand goût. 

Oa annonce déjà que les jeunes filles porteront 
cet été beaucoup de robes de lainage crème avec 
jupes en dentelle de laine. 

L$ costume court aura encore de lonçs lonrs a 
vivre. Toutes les toilettes de ville et niçin» les ro­
bes le visites sont à la jup» ronde ; la traiae n'est 
de rigueur que pour |es tojjettes élégaptea, ou pour 
un grand d-uil quand on a les épaules nues. 

Nous aimons tout particulièrement le costume 
t* u t , surtout depuis qu'il est moins embarras-é. 
Tout le monde n'a p \ s renoncé aux drspaiiei, tant 
s'en f intl Les plus grnn ls couturiers les prêtèrent 
et en mettent sur beaucoup été leurs plus beaux 
mo èles. 

Worth lui-même, le pontif i pour les questions 
d'élégance, a livr.' ces jours derniers à M a e de 
R. une robe merveilleuse où les draperies étaient 
en honnéut. 

C'était une jupe ronde, disparaissant oomplèta-
ment sou3 des i-charpss plissées en s.atin bleu et en 
peluche assortis. Ces écharpesétaient posées tranï-
vtnalement, et celles de peluche étaient bordées 
d'un volantde pointa l'aiguille. Dans le bas,plissé 
de satin et Hauts un ide ne peiuQiie, découpée en 
larges dents^pojùluès. Par derrière, un podl rond 
en pelqcfte d une cpuleur merveilleuse, oty la lu­
mière se jouait en rerixts argentés. Qersage de pe­
lucha très élance, «n pointes dtvaat «t derrière, «t 

garni d'un grand col formé de trois volants de 
points à l'aiguille. On n'imagine rien de plus élé­
gant, de plus urtistement réussi que c ot adorable 
costume. Il plaide éloquemment en faveur des dra­
peries. 

DERNIERE HEURE 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

L e s c o m m a n d e m e n t s d e corps d'armée ; rem­
placement à Lille du général Bi l lo t 

Paris, 8 février. — Les premières nominations 
des commandants des eorp< d'armée paraîtront à 
la tin de la semaine. Le bruit court que le général 
Billot, actuellement à Lille, remplacera le général 
Carteret-Trécourt, à Lyon. Il sera lui-même rem­
placé par le général Loysel, commandant la divi­
sion d'Alger. 

N o u v e l l e s arrestat ions d'anarchistes 
Paris, 8 février. — Vingt-trois anarchistes, or­

ganisateurs du meeting de demain, place de l'Opéra, 
ont été arrêtés dans la soirée, salle Renaufiin, où 
ils tenaient une réunion privée. U est probal le que 
l'arrestation des principaux meneurs empêchera le 
meeting. 

Rencontre à l 'épée 
Paris, 8 février. — Une rencontre à l'épée aara 

lieu aujourd'hui entre les journalistes Tavernier et 
Emile André. 

L'hôpital français de Londres 
Londres, 8 février. —- Hier, a eu lieu le banquet 

annuel de l'oeuvre de l'hôpital françaisde Londres, 
sous la présidence de M. Waddington. Il y avait 
250 convives. M. Waddington a porté un toast à la 
reine Victoria. M. Gn vy a dc'c are que l'affaire du 
Soudan était la lutte de la civilisation et da la Lai-
barie. Elle représentait la cause de toutes les na­
tions civilisées. 

L e sort de Gordon 
Paris, 8 février. — Une dépêche du Central 

New, dat e de Métammsh 6 février, dément que 
Gordon ait été fait prisonnier. Elle déclare que 
Gordon est uoert en combattant. 

P*ff&Rfti*NlI 0g§ THÉ*î!HS 
H l e P O D R O M E ROUBAISIEN. — Dimanche 8 

février 1S85. — Bureaux à 7 h. 1)1. — Bideau à 8 h. 0[d. 
Une seule représentation extraordinaire. 
Ma Caioaar de, comjdie en 5 actes, par MM. H. Meil-

hac et Philippe Gilles. 
Prix ordinaire ces places. 
Pour la location, s'adresser chez M. Leaguillon, ru» du 

Vieil-Abreuvoir. 
TJdEATRK DES BOULEVARDS. limancbe 

8 février, h 7 h. ljî du soir. — Avez-vous vu .a ! Non 
Eh bien ! venez le voir, et les Deux Sourds, vaudeville 
en un acte. 

GRAND T H E A T R E DE LILLE - Dimanche 8 
février 1885. — Bureau a o h. U[ '. — Rideau à b h. ï\l. 

Dernière représentation de Mme Mindûs. 
Carmen, opéra-comitrue au 3 actes et 4 tableaux, pa­

roles de Henri Mcilhac et Ludovic Haléry, musique da 
Georges Bizet. 

Mana zelle Nitouche, opérette on 4 actes. 
En wagon, épisode de voyage en 1 acte, de ~JL. E. 

Vercousin. 

CRÉDIT LYONNAIS 
Société anonyme fondée en 1803 

CAPITAL : 2 0 0 MILLIONS 

Agencde Rouba ix , rue Nain,N°20; Tourcoing1 , 
rue de l'Hôtel-de-Ville. 

Dépaôts remboursables : à 5 ans, 5 0|0 l'an ; — à 3 
ans, 4 112 0,0 l'an; — à 2 ans, 4 0(0l'an; à H mois, 
3 1(8 0(0 l'an ; — à I an, 3 0[0 l'an ;— à plus court 
t*riue et à vue, à des taux divers. — Prêtssur titres 
français et étrangers. — Escompte et recouvrements. 
— Délivrance de chèques, traites, lettres de Crédit 
sur Fiance et étranger. — Garde de titres -— Régu­
larisations de titres. — Ordres de Bourse, sans com­
mission. — Vente sans frnis ries Obligations de 
Chemins de fer aux prix des Compagnies. - Sous­
criptions. — Vente et achat de monnaies étrangères. 
— Escompte de coupons diveis, — paiement immé­

diat, sans oncun frais , des coupons è"hus farts-
Lyon-Méii/errané*., Ouest, Est, iittliet OrJcans,— 
ainsi que des rentes françaises et des obligations 
Ville de Paris. 10039 

sommités médi­
cales est 

IIEAITÉ, HÏGIÈ\E, FR.41GHËIR 
L e s e u l s a v o n d e s P r i u c e s ^ ^ ^ j T r t ^ v 
recorrmandé par les ^ ^ \ V v \ Z^^ 

X>Z^ Js» 198 
de la Maison 

^-,ft^> -*^ VA1SS1ER Frères. 
,^-jTSt \5j>-^^'^ e savon, à base de produit 
^ X y ^ ^ ^ balsamiques, conserva su teint 
* •^'^ une fraîcheur éclatante. 

Dr marder rhe I t"U> les merciers, ep itir rs, e liffe.urs, etc. 

COMMERCE 
A v i s intéressants pour le commerce de R o u -

b a i s . — MM. P. Sangouard, -.'7, rue du Mail, Gb. 
Schaaff,t>5, faubourg Poissonnière, SalenetScbroe-
der, 21, i uo Bergère, Richard Cbandler, u n Saint-. 
Marc, ti, Dreyfus frères et Te\v< las, 10,rae Cadet, 
R.-D. Warburg et Gie, 22, rue Richer, ont des ache­
teurs en tissus. 

fLaiiies 
LONDRES, 7 février. 

Enchères de laines, lr» série, 3m° semaine. 
Apres avuir pourvu aux besoins pressants .! l'iuenta-

tion des machines, les acheteurs ont continu • leurs ap­
provisionnements avec plus da calme pendant la troisième 
semaine d'enchères de laines coloniales. Malgr-r cela, les 
cours n'ont pas subi de nouvelles fluctuations. Bas* dans 
les catalogues quotidiens de 10 a 1 ,̂000 bail».*, ï<?s dé­
tenteurs faisaient retirer les marquas qui n atteignaient 
pas leurs limitas parfois trop élevées. 

Toutes lf s bonnes laines nerveures, fines, propres, pour 
le peu-ne et la carde, ainsi que 1. s crois -es, conservent 
1 excellente position signalée.Qaant auxloir.es doKiverina 
Q.i-ensland, i'ort-l'hilippe, Adelai le, qui ont so'-t'eit de 
la sécheresse, uno diminution de lr.' à 1 denier Bas" lesr 
.prix nominal comptnse la dépréciation de leur valeur in­
trinsèque par Us rendements inférieurs au dégraissage, 
et la plus forte proportion de blousses défectueuses au 
pei^nage. 

Il reste, de l'intjrieur et de l'étranger, un concours 
d'acheteurs atteignant la moyenne. L'Alsace s'est un peu 
rai. mis, pendant que la France et l'Allemagne ont été 
plus actives et enlèvent souvent plus de 10 Ufi des quan­
tités adjugées. 

Jusqu'à ce jour, on a offert 161,098 balles, desquelles 
1 bi,:> 11 balles sont vendues et 2a,Tôt balles retirées Jus­
qu'à la clûtuie, ie U oourant.on présentera encore 13,746 
balles Sydney, 10,177 t ailes Port-l'hilippe, tà,U 13 balles 
Adélaïde, 10 bollts Van Diémen, 263 balles Swan-Rivi r, 
J,li s balles N.uvelle-ZJamle : ensemble tlyssM balles 
d'Australie et 5a 83 balles du l.ap de lionne-lspérance. 

FOURMIES, 7 février. 
Nous ns pouvons, malheureusement, que. confirmer 

notie triste bulletin da la semaine dernière. Plus nous 
ail -ns, moins on fait d'atfaires, et les quelques transac­
tions qui s'oi.èreut ie traitent en nouvelle baise. Encore 
un peu, le Fil sa vendra au prix du peigné qui. lui tend 
encore t hautser. On voit ou plutôt on ne voit pas ce qui 
resera pour le Façon. 

Etpéio.s, néanmoins, que cette situation ne durera pas 
longtemps et qu'une circonstance favorable viendra l'a­
méliorer . ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

BUENOâ-AYKES, 1er janvier. 
Correspondance spéciale. — Droits d'exportation : A 

partir du 1er janvier sera supprimé le 1 0|.) additionnel, 
qui a été perçu jusqu ici. — Las droits lestent ùcfiuiti-
vement établis, comme suit : i 0|0 pour les laines et 
peaux da moutons an suint ou lavées, le> p^aux BVS ohasse 
et les plumas d'autruche ; 3 tfU pour 1 huile animale, les 
cornes et oornillcns, les cendrés d es, les crins, les ro­
gnures, la graisse, las suifs et l*s peaux, non comprises 
dans la d moulinatio-i : peaux de chassa. 

Arrivages depuis la oommfncsjsiant de la saison 
2,710,0 t) arr., dito de la quinzaine 7-fl.QX) (,rr., ventés 
de la quinzaine environ 7i0\ob0 arr., stoot ce jour45H,000 
arrobes. 

Depuis notre dernière revue les arrivages sont devenus 
plus réguliers et plus importants. Par suita de plusieuis 
bons rendements constat s sur les premiers achats, 1M 
b lies lain. s ont constamment éti enlevée* a dis prix très 
fermas. Les lamas moyennes ont également joui d'une 
bonne demanda. Quaut aux laines lourdes et inférieures, 
elles sont djaiss-ra at tendent à la baissa, 

Prenaut en consi léuai-ou le,s çeiidamants suffisants et 
1B baisse du ohaii^e, nous modirlous nos précédentes co­
tation Qusum* suit ; Lauaes supér.eur-i » tabrique (r. i 

à 5 1P; belles laines du Havre fr. 4 70 a 4 9", bonnes 
laines d'Anvers fr. 1 i 0 à 4 70, lainse moyenne* fr. 40 k 
4 5 , agneaux fins et propres 4 30 à 4 40 sans frais de 
lavage. 

Lts expéditions at engagements depuis fin septembre 
jusqu'à ce jour se sont élevées k 5'c,i<74 balles (dont pour 
Anvirs 1,71.3 balles) centre 48,1«2 balles peniaùt la même 
période en l8-:<. 

PE A UX da moutons : Arrivages réguliers et prix fer­
mement soutenus pour toutes les sortes et notamment 
pour les belles qualités dont lss oours sont plutôt en 
hausse ; on cote : peaux de mataderos Ifi lai se bonne 
qualité k prima Ï5 k il rx, qaa'ité moyenne ïi k Z4 ri. 
peaux da camp-s l|3 k \\l laine bonne qualité il k 29 rx, 
qualité moyenne li k i4 rx, qualité inférieure 19 k lii rx. 

Fret — Pour Anvers, balles f r. 2 >, eniro secs fr. 50, 
cuirs salés fr. 35, pour Havre fr. 20 tOet 3u ; pour Brème 
at Hambourg Î2 50, 45 at 40 Kn. respectivement. 
B M - » » . ^ » » — » i ^ . ^ , — , „ , ^ . . , M I . . M . 

Céréale» et farines 
PARIS, 7 février 

Avoine . — La tendance est plus faible. 
Courant . . . . 17 ;s . . . i 4 de mars... 18 75 ls 50 
*>»" 17 75 . . . 4 de mai . . . . 19 . 18 75 
Mars-avril . . . 18 25 18 . . | 

Poids naturel 45 k 47 lui. k l'hast., 100 kil. nets cpt. 

POPERIÔVGHE, < février. 
La position des houblons ne tend pas k s'améliorer. 

Tout périclite. Les prix fléchissent et les opérations sont 
devenues sinon impossibles du moins sérieusements dif­
ficiles. On affirme que des achats ont déjà eu lieu en Po-
peringhe-villa, k 60 fr. at an Poperinghe village k 50 et 
5 i fr. les5o kil. Quoi qu'il ea soit, il est toujours certain 
qu'an présence da la tournure inattendue des affairas du 
houblon, la situation devient cette année désastreuse pour 
les détenteurs. 

Huiles, Orainea 
ET TOURTE a\L*X 

PARIS, 7 février. 
Colza. — Les prix sont fermement tenus avec toujours 

peu d'afiair>s. 
Le courant du mois, demandé k 65 75, est tenu k 4ô fr. 
Mars a acheteurs à M fr. et vendeurs k 6o 50. 
Mars et avril, sa traitent k 66 ti. 
Les 4 mois de mors, demandés k 6ô 50, sont tenus k 

67 ft. 
Les 4 mois de moi se paient 67 75. 
Les 4 derniers mois valent p r oontinuation de 68 75 k 

69 fr 
Cote établie k 12 h. 1/2. 

Disponible . . . 65 75 61 . I Mars-avril... 66 25 .. .. 
Courant t5 75 Qi i 4 de mars ... de M 67 . 
Mars C6 . . Oo 501 4 de mai. . . 67 75 M . . 

(Les 100 kil. nets, fûts compris, es». 1 0/0.) P A R I S , 7 février. 
Lins. — Mêmes prix. 

Disponible.. 53 5d . . . . i Mars-avril... 53 25 53 50 
Courant. . . . 53 50 . . 4 da mars . 53 25 53 50 
Mars 53 50 . . . I 4 de mai . . . 53 25 53 50 

(Las ÎOO kil. nets, fûts compris, esc. 2 e/O). 

Sucres 
PARIS, 7 février. 

Bruts. — Nous constatons aujourd'hui des offres assez 
nombreuses, mais les acheteurs sont rares, et les prix ac­
cusent da la faiblesse dès le début de la r-union. 

Aujourd'hui le marché s'ouvre avec de la firmeté, 
Nous cotons k deux heures pour sucre blanc numéro 3 

Paris : 
Courant.. . 41 25 . . . | 4 de mars 42 41 75 
Mars . . 41 .VJ .. . Sucre blanc. 39 75 
Mars-avril 41 75 41 M | Sucre roux. 34 75 34 50 

Circulation : i l .900 s. contre 16 400 hier. 

PARIS, 7 février. 
Raffinés. — Las prix ne varient pas et la demande 

est toujours très calma aux cours de 94k «' fr les an kil. 
suivant marques pour marchandise disponible et livrable 
sur le mois courant. 

Le livrable sur les mois prochains est sans affairas aux 
mêmes prix. 

Oours pour l'exportation, franoo sur wagon ou sur ba-
«auu, pour pains premier choix, suivant marques, aux 
10) kilos : 

Habillage eu papier 1 0/0 42 . k 44 
> » t Ut il 75 43 75 
» . 4 0/0 41 25 43 25 

Sucres cassés, en morceaux réguliers, en caisse de 50 kil 
franco d'emballage luo kil 106 Mu 
Sucres casses boutry an boites da 1 kil. net, franco d'em­

ballage, luo kil lt8 5o 
Poudre Boutry, battes de 1 kil. 94 
Poudre Boutry, boitas da 50o gr 98 

Morceaux irrégulisrs... en sacs .% . .95 50 
Menus déchets • .9350 
Sucres en poudra • .94 50 . . . 
Glace et semoule . . . . • .91 

Sucres cristall. extra acq.. • .91 50 91 .. 
— pulvérisé.. » 92 

Alcools 
PARIS, 7 février. 

Les affaires sont presque nulles et les prix sont nomi­
naux. 

Le courant du mois est o t é 16 75. 
Le livrable en mr.rs a vendeurs k 17 25 et acheteurs 

à 41 fr. 
Mars et avril valent de 47 50 k f 25. 
Les 4 mois de mai sont sans affaires k 47 25. 
Le stock cet le même qu'hier. 
Cote établie k 12 h. 3/4 : 

Courant . . . | Mars-avril. . 47 50 47 .. 
Fév, ier . . . 4-i 75 . I 4 de mai. . . . 47 25 . . . . 
Mars . . 47 fi 47 . | 

Circulation : Pipes, 300 contra 275 hier. 
Stock: i . i i i oontre 18.4U0 en 1884. 

{Pétrole* 
PARIS, 7 février. 

Mêmes cours 
Cours aux 100 kilos. — Disp 49 . . k 50 . — Livrable 

49 .. k 50 .. — Essence de 700 k 710°, disp 55 .. k 
56 .. —Idem livrable, 55 . k 51} .. — On cote au détail, 
k l'hect. : Pétrole raffiné, disponible 40 . k . Livrable 
40 . k . . .. 

Luciline prise k Paris ou k Rouen. 
Disponible 41 

, Livrable 41 . . 
' Essence lavée disponible. . . . 39 . 

» livrable 33 
HAMBOURG, 7 février. 

Marché soutenu; disp. 6,J0 Km ; août-déc. 7,50 Km. 

BRÈME, 7 février. 
Marché ferme ; dispon., (1,80 Ra ; sur soût-déc. 7,50. 

HAMBOURG, 6 février. 
Raffiné. — Soutenu; disp. 7 . . Rm pap., (i M) Km. 

arg , sur fév. 6 U Km pap. 6 t l Rm arg., sur mars- 6 95 
Rm pap. . .. Rm arg. 

BRÈME, 6 février 
Raffiné. — Marché ferme ; disponible, 0>0 Km, sur 

mars 8.88 Rm, avril 6 M Rm, sur mai 7 05, août-déo. 
7 45 Rm. 

JL.ins et Toiles 
GAND, 6 février. 

LINS et KTOUPE3 da Russie : Les prix sont aussi 
fermes que jamais at malgré tout la filature belge fait 
peu ou point d achats : elle pourrait bien avoir tort, car 
on prétend que la rJeolte s'épuise rapidement en Russie. 

L us at étoupes du pays : Les apports étaient impor­
tants : la demande reste très active et les prix sont 
excessivement fermes, même en hausse pour les qualités 
communes 

FILS da lin et d'étoupes : La vente des fils de lin est 
as-:ez calme, mais les fils d'étoupes s'enlèvent au fur et k 
mesura de la production. 

Fils da coton at calicots : Las fils et les tissus se pla­
cent bien k des prix convenables. 

TOILES : le calme persiste. 

Soies 
SHANGHAI, 0 février. 

Nonobstant les jours de fête chinoise quelques affairas 
sont arrivées k cono'usion k prix en hausse. Tsatlée n° 
4i2 beat taels 3 5, Hamchow Tsatlée n* 1 mark et taels 
528 I|2 

Change : S. Paris «,30. 

DUNDEE, 5 février. 
LINS. — Bonne recherche depuis notre dernier avis, et 

malgré la haur-so des prix réclamée par les détenteurs, des 
affaires très étendues ont été faites. En livrable, 1er prix 
ont encore augmenté, néanmoins des affaires consi lérables 
ont été faites depuis notre dernier avis, principalement en 
lins de Perupu k liv. 30. 10s peur D f. k b. et an Riga 
k liv. 31 pour K o. f. a, mais des prix plus élevés sont 
maintenant demandés. 

JUTES. — Malgré l'arrivée de quatre navires des Indes 
depuis quslques jours, la demande pour les meilleures 
qualitis disponibles sa maintient, et des affaires sont faites 
au jour la jour, surtout en marchandises en cours de ie* 
ohiuveraant Pas d'amjlioratiun dms la demande pour les 
qualités cc-mmuues. 

FIi.S — Les fils de lin et d'étoupes restent bien recher­
chés, prix en hausse. Las aortes de jute sont encore 
calmes. 

TOILES. — La hausse demandée par les manufactu­
riers séduit la demande; on reçoit moins (.'ordres, mais 
les fubrioants continuent d'être bien occupas, et coaime 
la matière brute haussa encore ils ne se pressant pas d'en, 
acheter, considérant la hausse comme devant être de 
courte durée. 

NUREMBERG, 5 février. 
Les affaires en houblons sont pour la moment peu ac­

tivas Quoiqu'il se traita presque jeuruellament anv. 200 
b[s — chiffra très. important pour l'époque avaneée da 
l'an *ée, — la grand stock sur place pèse cependant lourde­
ment sur le marché. Les détenteur» sa montrant déjk 
passablement conciliants at sont disposés k faire aux 
acheteurs des oonoessions pour fortes parties. Les prévi­
sions disponibles se composant paur laa 9[ 10 da marchan­
dises d. colorées Les beaux houblons verts da Wurtemberg, 
Pologne et Hallertau en qualité de choix coûtent tt k 
100, prima eirca 9<, bonne qté moyennant env, 80 Rm., 
qté moyenne circa 70, qté très légers ciroa 6a Km., toute­
fois il y aurait moyen d'acheter eu dessous ds c*s prix. 

Les houblons verts d'Alsace, de mime que les Morkthop-
fen valent 60 a 75 Rm. Las houblons jaunes at jaunâtres 
tachetés sont calmss et ne sa traitent par ci par Ik pour 
l'exportation qne quand ils sont offerts an dessous da 
•J Rm. 

Saindoux 
LE HAVRE, 7 tâniir. 

Marché calme ; ventes . - (Berçons; on eota Wiloox dbp. 
fr.48 .. 

BRÈME, 6 février. 
Wiloex disp. 33 ./. pf.; sur février-mars Si ./. pf. 

Suifs 
PARIS, 7 février. 

Suifs fra-s de Paris, 78 50 k 79 .. ; bcaui Plat» 83 . 
Suifs en branchas, 51 50. 

Métal lurgie 
GLASGOW, 5 février 

Marché calme ; affaires modérées de 41s. 2 lj2d. a 41s. 
d. comptant et de 4 s. 5d. k 4 s. 5 lj2d. k I mois. 
La Bourse de l'après-midi clôture finalement k 41s. 

2 l[.d comptant vendeurs, et 41s.d acheteurs. 

Houblons 
ALOST, 7 février. 

Au marché de es jour il a été vendu 2 sscs qualité or­
dinaire k fr. 5.' ; en culture belle qualité fr. M k 65 lss 
M ML 

BILAN DE LA BANQUE DE FRANCE 
Situation hebdomadaire du 5 février 

ACTIF 
Encaissa de la Banque 2.082.817.749 3a 
Effets échus hier k recevoir 152.733 07 
Portefeuille da Paris : Comsaerea 310.665.435 t-3 
Portefeuille des succursales : Effets 

sur place 556.103.«M .. 
Avanças sur lingots et monnaies 3.&91.000 . . 

— — suecursales 34.000 . . 
Avancassur titres 146.1S3.<58 66 

— — succursales 115 i«J3.126 . . 
Avanças k l'Etat 140.000.000.. 

Rentes de la réserve : 
Loi du 17 mai 1834 (a) 10.000.000 . . 
Ex-banques des départements (b) 2.980.750 14 
Rentes disponibles 99.304.177 88 
Rentes immobilisées (c) 100.000.000 
Hôtel et mobilier delà Banque., (ri) 4.0^0.0-jO '.' 
Immeubles des succurales 8 250.0/o .. 
Dépenses d'administration 5'J| 356 'Vi 
Emploi de la réserre spéciale (c) 11.997.444 IS 
Monnaies italiennes en dépôt 
Divers 7j.i84.69t 9» 

3.760.579.830 42 
BSBSSsfl 

Capital de la Banque 182.503.000 
Bénéfices an addition au capital 8.002.313 54 

Réservée mobilières : 
Loi du 17 mai 1834 la) 10.000.000 
Ex-banques départementales (61 2.980.750 14 
Loi du 9 juin 1857 (c) 9.125.000 
Réserves immobilières (cl) 4.000.000 
Késerv; spéciale (e) 11.997.444 18 
Billets au porteur en circulation 2.y8ô.5ô4.7c0 
Arrérages ds valeurs transférées ou 

déposées 11.955.183 59 
Billets k ordre et récépissés 32.0J4.2ié 08 
Comptes courants du Trésor 102.349.163 74 
Comptes courants de Paris 31i.J41.140 59 

— — dos succursales 52 9Î6.9ÔO . . 
Dividendes k payer 5.106.7y.J 
BBBBSBI non disponibles 
Escomptes et intérêts divers 4 363 '. ifi 514 
Réescompte du dernier semestre 2.U33.87S 43 
Divers 21.813.845 56 

3.760.573.83J 42 
Décomposition de l'encaisse au 5 février 

Or 1.102.125.12127 
Argon». 1 03u.6;42.t>25 12 

2.032.817.749 èi 
Ce bilan, comparé à celui de U semaine dernière 

fait ressortir les différences suivantes sur las prin­
cipaux chapitres: 

ACOME5TATIOH 
Encaisse or 4.278 000 
Encaisse argent 'oOJ 000 
Avances sur titres 2 593 OoO 
Circulation des billets 7.482.000 

DiMnarnow 
Portefeuille 56.238.OC0 
Comptes courants particuliers . . . 22.466.000 
Comptes courants du Trésor 20.5>>7.000 
Bénéfices de la semaine 756.OoO 

REVUE FINANCIÈRE 
Paris, 7 février 1885. 

En huit jours, les cours se sont sensiblement améliorés -
non seulement sur nos fonds d'Etat, mais encore sur là 
majeure partis des valeurs de la cote. Cependant les daax 
dernières séances de la semaine ont un peu laissé k désirer 
coi- une bonne partie du terrain conquis a été perdu dans 
les bourses de vendredi et samedi. Les récents avènements 
du Soudan, et l'échec grava que viennent da subir les 
troupes anglaises, ont causé une sensible émotion sur la 
marché anglais qui a été fort agité. Cette agitation a eu 
son contra-coup sur notre place, et es hauts cours con­
quis dans les premiers jours da la semaine ont été reper­
dus. Le 3 Or. 1 a progressé de 79,90 k 80.67 après avoir 
ooté 8r.»'i. 

L'Amortissable a monté de 81 70 k 82 50. Enfin le 
4 l|2 s'estélevé dn 109.0; k 109.32 eoupoa détaché après 
avoir touché le oours de U.9..-Ô. 

Nous enregistrons une amélioration seasibls sar las ac­
tions du Crédit Foncier qui de 13.7.50, se sont avancées 
k 11-7 50 Les eUigations k lots des emprunts 1879 et 
13*0 ont de bonnes tendances. La HMTTIT des Restes a 
fait refluer sur cas valeurs da nombreux capitaux. L'obli­
gation 1-8 1 da 5o0 fr. 3 0(0 tend k niveler peu k peu aaa 
cours avec ceux des obligations similaires des grandes 
Compagnies de chemins de far. I. 'épargna ne va plus 
guère aujourd'hui qu'aux valsurs qui ne lui causent au­
cune inquijtude. Les obligations du Crédit Foncier ras-
nirsent au plus haut degré lss qualités que l'on exige 
maintenant des titres da portefeuille. Les actions delà 
Banque de Paris se sont améliorées da 733.7 1 k 7o7 50. La 
Banque d Escompte de Paris poursuit sa marcha sn avant. 
L'am.lioration des valeurs italiennes qui sont dans son 
portefeuille est uns des causas de aette hausse Nous ré­
pétons qus les cours actuels 56e, n'ont rien d'exagérés e* 
qu'ils sont loin d'exprimer la valeur intrinsèque des ac­
tions da la banque d'Escompte ds Paris Laa actions da 
la Société Générale n'ont pas varié k a83.75. A oa oours 
et étant donné l'excellente situation dans laquelle est 
cette société, nous sngageons las capitaux sisponibles kne 
pas h sitar pour acheter oatta bonne valeur. 

Le Rio-Tiuto a un marché excellent at ne a'éloûrne pas 
de sou oours de huitaine. Vis k-vis des bénéfices que fait 
annuellement cette Compagnie, las oours do ses actions 
sont k un taux bien au dessous da leur valeur réélis st 
nous sommes convaiccus que la haussa de eee titres est 
proche. Les Méridionaux italiens sent an progression k 
678 fr. Kul douts que le vota des conventions avec laa 
chtmins da fer ne contribua k cette marcha an avart-
mais elle n'a besoin dans le» sours astuala que du stimu 
lant du revenu, dont l'importance est da 3j fr. 4U COUJL 
actuel, les acheteurs ont donc encore devant eux un» 
marge impoitantede [Jus-valua. La hausse de riWiv.» nV 
pas lieu de nous étonner. La marcha en avant, da ta fond! 
d'Etota été prévue et annoncoe par nous at elle u>s. 
qu'un hommage k la vérité d«s choses. La oours do li Sfr 
est l'objectif du marché at il l'atteindra cer ainement-
mais nous désirons que os suit par étapes sucoeeerreiT^ 

Crécit lyonnais. On sait que la chil&e des Dénota a.* 
en rsi-« n directe des cours des actions de toute soëiéS 
La b.isse du Lyonnais avait amené donc un retrait é u n u 
dans sss dépôts. La syndicat k U haussa, dont la butétait 
de ramener les cours, après avoir lutté vaiUammentTi. 
trouve sujourd h u i d s W é . La perte ,ur les actions" 
été de 1 fr. M ; donc tout annonça une chute rani«l. «» 
dManu.de :*0 fr. Le Crédit Viager va* eon cllrnï. d ï " 
foiras augmenter journellement. Sur les lu contrats din> 
rés sortis au tirage de juillet 18s4, U Compkgnie du l>é 
dit Viager a déjk rembonwé 80,000 fr. S î i t S u t d i t 
position do oHaoun des porteurs des numéros 2 l i â k 
5.571 une somme de 10,000 fr. »«"»»«>« 2,U» à 

Le directeur-gérant : A U B U B Ï B 0 1 7 X . 
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